
La Grand-Place de Mons1 
 

Lieu de folklore, de culture, de festivités, de manifestations politiques, de cérémonies 
diverses, la Grand-Place retrouve sa fonction originelle le vendredi lors du marché 
hebdomadaire. 

En effet, à l’origine, c’est avant tout un lieu d’échange qui s’est développé aux pieds de 
l’enceinte comtale et à la croisée de voies commerciales. Au bas de la rue des Clercs (rue du 
Château, à l’époque) se rejoignaient plusieurs voies d’accès : la rue d’Havré (vers l’Empire), la 
rue de Nimy (vers le duché de Brabant) et la rue de la Chaussée (vers la France). Autour de ce 
marché se développe un quartier prospère et il faudra construire une seconde enceinte (1290) 
pour mettre en sécurité les habitants d’une ville en plein développement. 

 

 

La Grand-Place avant 1348. D’après Christiane Piérard (voir note 1). 

 

Le Grand Marché, premier grand projet d’urbanisme intra-muros 

Au milieu du XIVe siècle, le marché2 est devenu trop petit pour répondre à l’activité 
économique dont le marché hebdomadaire et la grande foire de la Toussaint sont les éléments 
les plus significatifs. Les échevins décident en 1348 du premier grand projet d’urbanisme au 
sein des remparts. Il est décidé d’exproprier et de démolir plusieurs maisons de l’extrémité de 
la rue de Nimy pour créer un espace qui sera le même que la superficie actuelle à quelques 
m2 près3. Mais un accord est nécessaire avec le chapitre de Sainte-Waudru, propriétaire de 
plusieurs maisons démolies lors des travaux. En dédommagement, la ville devra donc payer 
un cens au chapitre jusqu’à la fin de l’Ancien Régime. La démolition débute en 1352 et se 
termine en 1356. 



La création de nouvelles rues 

Pour mettre le marché en pleine expansion en relation avec les quartiers périphériques, les 
autorités ont décidé du percement de nouvelles rues : la rue Neuve (1454), la rue du Miroir 
(1542) et la rue de la Clef (1577-80). 

L’approvisionnement en eau 

Dès le XIVe siècle au moins la population du quartier pouvait s’approvisionner en eau grâce à 
un puits (angle de la rue de la Chaussée et de la Coupe) et grâce à une fontaine. Celle-ci 
commencée en 1394 amenait l’eau des sources de Saint-Denis-en-Broqueroie. Le plan 
d’origine avec des statues monumentales ne fut pas respecté. Elle fut supprimée en 1675, le 
coût de l’entretien étant très élevé. 

 
 

 

La Grand-Place à la fin du XVIe siècle. D’après Christiane Piérard (voir note 1). 

Des mesures d’urbanisme 

En 1392, une stricte mesure d’urbanisme interdit la construction en matériaux inflammables 
(bois, torchis, chaume…) non seulement autour du marché mais également dans les rues 
adjacentes. La brique, la pierre, les tuiles et les ardoises font leur apparition dans le paysage. 
Mais il faut attendre la fin du XVIIe siècle, après la destruction de la ville par Louis XIV, pour 
qu’un système cohérent soit élaboré. 

L’aménagement de la place 

Pavée en partie au XVe siècle, les trottoirs n’apparaissent qu’aux environs de 1815. Les pavés 
ont été remplacés par du macadam en 1965. Ce dernier a été enlevé en 1995 et la place a été 



repavée et réaménagée : le parking pour les voitures a disparu, un anneau de pierre bleue 
symbolise désormais les 19 communes constituant la ville de Mons et… depuis 2006 une 
fontaine fait la joie des promeneurs. Du moins quand elle fonctionne4. 

 

Evolution de la Grand-Place à partir du Fonds d'Archives Photographiques d'André Faehrès 

 

Après 1950.   Photographe : Léon Williame. Collection : Despinoy - Ransart Marie-Paule 

 

1994.     Photographe : Philippe Baltus. Collection : Philippe Baltus 
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1 Sources principales : 
- PIERARD, Christiane, La Grand-Place de Mons. Etude architecturale, Bulletin de la Commission Royale des 
Monuments et des Sites, 1973, T3, p. 158-229. 
-DE KEYZER, Walter (sous la direction de), Images d’une ville. Mons de 1200 à 1815, Bruxelles, Archives 
Générales du Royaume, 1997, 96 p. 
2 Il existait un autre petit marché entre les Eglises Sainte-Waudru, Saint-Germain et Saint-Pierre qui dépendait 
exclusivement du chapitre des Chanoinesses 
3 Soit environ 7.500m2 
4 Coût : 600.000 € (90% subsidiés par les Fonds Européens). Mais les frais d’entretien et de réparation, comme 
dans l’Ancien Régime, sont très lourds pour les finances de la ville. 


